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Quel héritage léguer à nos jeunes ? 
 
 
 Bonne et heureuse année 2017, santé, succès, paix, joie, etc… tels sont 
les vœux que nous formulons aux personnes qui nous sont chères en ce début 
d’année, en plus éventuellement de cadeaux. Dans l’un des journaux télévisés 
au lendemain du réveillon, on montrait comment les cadeaux offerts se 
retrouvent presque la même soirée sur des sites de revente. Diverses explica-
tions sont données. Mais cela n’empêche pas qu’un cadeau reste un cadeau et 
mériterait peut être un autre traitement immédiat que sa revente sur internet.  
 
 J’ai échangé avec un jeune qui revendait sa console de jeu vidéo et qui 
m’a juste répondu : « Mes parents n’avaient qu’à demander mon avis pour 
savoir quoi m’offrir qui soit à mon goût ». Et où se situerait l’effet surprise ?  
 
 De mes différentes expériences, j’ai de plus en plus l’impression que 
les jeunes veulent tout, et quand on leur offre quelque chose, ils ne prennent 
rien. Est-ce de leur faute ? Certes non. C’est la société telle que nous la façon-
nons qui les rend ainsi. Aujourd’hui, dans un monde où les nouvelles sont 
dominées par celles de la violence terroriste, de l’incertitude professionnelle 
pour l’avenir, les jeunes sont à la recherche de repères. Parfois, certains 
d’entre eux pensent que c’est à travers ce que disent les medias et les réseaux 
sociaux. Loin de jeter l’anathème sur ces derniers, nous pouvons tous attester 
que medias et réseaux sociaux sont très loin d’aider à bâtir un repère de vie. 
 
 De par le passé, l’éducation familiale constituait un vivier où le jeune 
puisait des éléments pour son auto-construction dans la vie. Aujourd’hui la 
réalité paraît tout autre sur ce plan. Les contraintes professionnelles des 
parents font que le cadre familial se vit à peine. Un de mes élèves me le disait : 

        
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Accueil et secrétariat de Saint-François d’Assise (hors vacances scolaires) 
2, avenue Giovanni Boldini, 92160-Antony (01 43 50 69 35) 

Mail : sfso@wanadoo.fr et site http://saintfran.free.fr 

À découvrir ce week-end : 
la 8ème exposition des artistes du quartier 

 
L'exposition est ouverte ce dimanche 29 

et encore le lundi 30 janvier, de 15h à 18h30 
au sous-sol de Saint-François 

 
Ce dimanche 29, après la messe de 10h30, 

un pot d’inauguration sera offert vers 11h45 
 

Retrait des œuvres : lundi 30 en fin d’après-midi. 
Renseignements : 

Séverine Philibert (06 68 19 45 00) et Annie Laplanche (01 43 50 46 65) 
 
 

Dimanche 29 janvier : 4ème du Temps Ordinaire 
messe des familles 

séance de l’Éveil à la Foi 
(report de la séance du dimanche 22) 

à 9h00 : préparation liturgique du temps du carême 
 
- mercredi 1er février, 20h45 : réunion pour la préparation de la 1ère communion 
- jeudi 2 : messe à 12h15 suivie du repas partagé 
- vendredi 3, 18h30 : prière du premier vendredi du mois 
 

Pendant les vacances scolaires (du 4 au 20 février) 
pas de messe le jeudi ni d’accueil le samedi. 

Le secrétariat sera également fermé. 
 

Dimanche 5 février : 5ème du Temps Ordinaire 
à 18h : louange par le chant 

 
Dimanche 12 février : 6ème du Temps Ordinaire 

 
 

Informations 
 

v Gérard de Bellabre a quitté Bourg-la-Reine. Il est maintenant dans un 
établissement de l’association Perce-Neige, 4 avenue Pierre 
Lefaucheux à Boulogne-Billancourt (01 47 61 87 70) 

 
v Thuoc Nguyen Duy, père de Luc et grand-père de Diane et Arnaud est 

mort jeudi 19 janvier à l’hôpital	Bicêtre. Il venait de fêter ses 80 ans. 
Les obsèques ont eu lieu le 27 janvier en l’église Saint-Pierre-Saint-
Paul à Ivry-sur-Seine. 

 
 
 
 

29 janvier 2017 
4ème du Temps Ordinaire 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

« Monsieur, à la maison, j’ai l’impression que nous sommes ensemble mais 
que nous ne vivons pas ensemble ». Toutes ces réalités ci-dessus décrites font 
que les jeunes ne croient plus en rien. Loin d’eux la notion de religion, d’Egli-
se, et surtout de la foi en Dieu. Que leur reste-t-il alors ? Sont-ils toujours 
heureux de vivre ainsi ? 
 
 Certes non. Comme en témoigne cette expérience que j’ai vécue avec 
un groupe d’élève de terminale en 2015 après les attentats de Charlie Hebdo. 
J’avais organisé un débat sur le thème : « La démocratie et les religions». À un 
moment du débat, une élève a pris la parole et a déclaré : « Moi, je suis athée 
et les religions ne me disent pas grand chose. Mais je ne suis pas fière de me 
proclamer athée, car j’aurais aimé connaître le judaïsme et sa véritable pra-
tique, j’aurais aimé découvrir l’Islam au-delà de ce que les medias m’offrent, 
j’aurais aimé connaître le christianisme, ses différents courants et ses fonde-
ments au-delà des caricatures médiatiques ou politiciennes et choisir d’être 
athée, j’en serai fière… » Cette confession spontanée et sincère de la part 
d’une fille de 17 ans m’avait révélé combien était lourde la responsabilité des 
parents, de la société et des autorités politiques sur le plan éducatif. 
 
 Souvent, j’entends des parents dire que les jeunes choisiront leur 
religion quand ils seront grands. Comment choisir quand on n’a pas d’option 
comme le révèle ce témoignage ? Combien sommes-nous à avoir souhaité la 
foi en Dieu en ce début d’année à nos proches et particulièrement aux plus 
jeunes ? Le Christ ne nous-a-t-il pas enseigné que « si vous avez de la foi gros 
comme une graine de moutarde, vous direz à cette montagne : “Transporte-
toi d’ici jusque là-bas”, et elle se transportera ; rien ne vous sera impossible » 
(Mt 17, 20) ?  Je pourrais revenir sur mes expériences de cette promesse du 
Christ. Elle ne coûte rien à l’homme, mais la foi en Dieu rapporte beaucoup 
plus qu’on ne peut l’espérer. Nos jeunes aujourd’hui ont besoin de cette foi. 
Pourquoi ne pas la leur donner comme héritage ?  
 

Edouard Koutsava 
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Réunion du Secours Catholique de Saint-François 
 

 Le dimanche 15 Janvier à 18h, a eu lieu la première réunion de 
l’année de l’antenne locale du Secours Catholique de Saint-François, 
autour d’un verre de l’amitié et du Nouvel An et des galettes de l’Epi-
phanie, réunion ouverte aux paroissiens qui œuvrent dans le domaine 
social. C’était aussi l’occasion de remercier Hubert de Brun pour avoir 
été le relais du Secours Catholique à Saint-François pendant de nom-
breuses années.   
 Après une prière de notre diacre Jean-Michel, les quelque 20 
personnes présentes ont exposé leurs actions et leurs attentes car la 

plupart d’entre eux participent déjà aux actions menées par le Secours 
Catholique d’Antony ou dans les associations partenaires. 

v La journée nationale, la vente des bougies et les dons financent 
70 % des actions du Secours Catholique : suivi scolaire des 
enfants, séjours de vacances gratuits, accueil de personnes 
désocialisées à La Pause à Fontaine Michalon, accueil de nuit 
(19h-7h) de 7 hommes sans domicile de novembre à mars à la 
maison Sainte-Claire, Épicerie Sociale à prix réduits selon le 
quotient familial qui permet aussi un dialogue social, aide au 
logement et offre de meubles gratuits...  

v Le Secours Catholique travaille aussi avec plusieurs associa-
tions : AREA (accompagnement des demandeurs d'emploi dans 
leurs recherches), Français pour tous à Antony (alphabétisation 
et français-langue étrangère), Habitat et Humanisme (aide au 
logement), ACAT (pour l’Abolition de la Torture)... 

 Concernant Saint-François et son périmètre (notamment le 
quartier La Fontaine), il a été demandé que le Secours Catholique 
paroissial s’attache à identifier les personnes isolées ; accompagne et 
oriente celles qui ont des problèmes de logement ou d’emploi ; qu’il 
prenne également contact avec d’autres associations du quartier. 

 

Richard Emilion 
 

 

A noter déjà dans vos agendas 
 

Cette année la fête de Pâques - dimanche 16 avril - 
sera célébrée le même jour par tous les chrétiens. 

A cette occasion, nous sommes appelés à nous rassembler 
sur le parvis de la Défense à 7h30, 

pour prier et chanter ensemble la joie de Pâques 
 

 Et à noter aussi déjà 
 

Grand rassemblement diocésain 
le dimanche 11 juin de 8h30 à 16h30 

à l’occasion des 50 ans du diocèse de Nanterre ! 
Stade Yves du Manoir, 12 rue François Faber à Colombes 

 
 


